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  Chapitre 1
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Hors de question qu'elle mange ça,  dit Jennings, sa voix métallique résonnant à travers mon crâne.
Je grimaçai et ajustai ma position contre le mur de pierre froide — en partie à cause du volume de notre dispositif de communication qui permettait à notre équipe de sécurité de communiquer par télépathie, mais aussi avec un sentiment de fascination morbide. Les traits de l'ambassadrice Benson ne laissaient rien paraître, mais avec une assiette de… larves grouillantes devant elle, pour une fois, je devais être d'accord avec Jennings. Aucune diplomatie au monde n'aurait pu forcer qui que ce soit à—
Elle va le manger ! s'exclama Lewis.
Ma gorge se serra tandis que je regardais l'ambassadrice soulever une fourchette surdimensionnée pour embrocher la créature vivante, et elle ne sourcilla même pas en l'enfournant dans sa bouche tout en écoutant un dignitaire nain assis à ses côtés. Seul un léger hoquet dans sa gorge trahit quoi que ce soit sur le goût.
Non ! Jamais de la vie, mec. Ces nabots se paient notre tête. Je parie que c'est ce qu'ils donnent à bouffer aux chiens par ici. 
Je jetai un coup d'œil à Jennings depuis ma position sur le côté de la salle à manger naine, et fus soulagée que le visage de l'idiot ne trahisse pas ses paroles. Il y avait une lueur dans son regard, mais c'était habituel pour cet officier des Forces Adeptes blagueur, que j'avais été surprise d'apprendre qu'il avait été assigné au détachement de sécurité d'Azogrim. Nourriture dégoûtante mise à part, cet accord commercial avec les nains était d'une importance capitale sur Terre. La dernière chose dont nous avions besoin, c'était de quelqu'un comme Jennings pour se mettre nos hôtes à dos.
On s'en tient aux MRE, dis-je. Et on garde les yeux ouverts. Levine ne t'a pas envoyé ici pour regarder Benson manger. Tu devrais surveiller le type à côté d'elle.
Du calme, Pêches. On va passer des mois à poireauter en regardant cette femme.
Je me hérissai face à ce ton condescendant — le même auquel j'avais droit depuis que j'avais rejoint ce détachement de sécurité exclusivement masculin, mais je gardai un visage neutre. Pour toi, c'est Officier Lopez, Jennings.
Un reniflement, qui aurait pu venir de Jennings ou de Lewis, répondit à la correction. Je piétinai sur place. Les dispositifs de coms avaient semblé utiles quand nous les avions reçus au camp de surface. Mais avoir Jennings jacassant à l'intérieur de mon crâne pendant toute la durée de ces pourparlers était rétrospectivement beaucoup moins attrayant. 
Je remarquai que Benson n'avait pas repoussé son assiette, même si elle semblait maintenant mâcher quelque chose qui ressemblait davantage à une tranche de champignon. Le nain à côté d'elle était censé être son homologue pour les pourparlers de paix — Drommundur, me souvins-je, et plus loin le long de la table, nos pontes interagissaient avec la royauté venue des confins du royaume de Dwarringal.
Restez sur le qui-vive, les gars. Le roi Jarnkrona se déplace. 
Cette dernière phrase était la voix de Gunther dans ma tête, et je jetai un œil au plus ancien AFO de l'équipe. Il se tenait en alerte, posté de l'autre côté de la pièce, et semblait entièrement concentré sur le nain avec une couronne ornée de joyaux sur la tête, qui accompagnait les anneaux entrelacés dans sa barbe noire striée d'argent. Le roi des rois, si j'avais bien compris le briefing. Il prit place en bout de table à côté du général Rind, qui se leva pour le saluer d'une poignée de main ferme.
Je perçus un mouvement derrière le roi — un de ses gardes changea de position. Les yeux sombres du nain croisèrent les miens avec une hostilité manifeste, ses doigts épais enroulés autour d'une hache de guerre ornée. Message reçu. Je n'étais pas la seule à guetter les menaces. Faisant glisser mon regard de ce côté de la salle, je comptai les personnes qui tenaient ouvertement leurs armes.
Arrêtez de jacasser sur la bouffe, dis-je via les coms. 
Le roi a au moins six gardes à ce que je vois, et ils nous surveillent d'aussi près que nous les surveillons.
Bien reçu, répondit Gunther. J'en compte huit, en fait. Les deux près de la grande arche sont déguisés en serviteurs personnels du roi — l'un porte une cape, l'autre sa corne à boire.
Je balayai à nouveau la salle du regard, notant les « serviteurs » que Gunther avait mentionnés. Bien qu'ils fissent mine de s'occuper des possessions royales, leur attention était clairement portée sur les occupants de la pièce plutôt que sur leurs tâches supposées. Je remarquai que quelques autres AFO s'étaient positionnés à proximité.
Le dispositif de coms avait une bande de fréquence plus large pour ouvrir un canal à toutes les équipes, mais après l'avoir testé plusieurs fois avec peu de réponse, j'avais déjà décidé que nos camarades de Géorgie étaient une sorte de système fermé. Nous n'étions que les intrus de Fort Hood, Texas.
Même avec les douze AFO en service pour le festin, nous serions sérieusement en infériorité numérique si les choses tournaient mal. J'étais parfaitement consciente qu'à la minute où nous aurions tiré les dernières cartouches de nos blasters, ce serait fini pour nous. Nous n'avions pas l'avantage d'une magie abondante sur Azogrim, et le fait que la Terre l'ait effectivement prise à des mondes comme celui-ci signifiait que les nains avaient toutes les raisons de nous haïr.
Soyez réactifs, intervint Lewis. Ils offrent au général une part de ces bestioles rampantes.
Je regardai l'un des hôtes nains présenter au général Rind le même plat que l'ambassadrice Benson avait avalé de travers. Le visage du général resta d'un calme impressionnant tandis qu'il leva une main en signe de refus poli, attrapant à la place ce qui ressemblait à un gobelet en cristal sculpté.
Oh, merde, la voix de Jennings crépita d'un rire à peine contenu. Regardez sa tête quand il va prendre cette gorgée.
Effectivement, alors que le général buvait une gorgée, ses yeux s'écarquillèrent. Un muscle de sa mâchoire tressaillit tandis qu'il se forçait à avaler ce que je supposais être du durmalth, la liqueur naine notoirement puissante dont on nous avait prévenus.
Allez, les gars, prévins-je alors que Lewis et Jennings partageaient ce qui semblait être des ricanements mentaux. Mais je devais admettre que voir le général, d'habitude si renfrogné, pris au dépourvu était un peu amusant. Pourtant, je gardai mon attention sur la pièce, en particulier sur le « serviteur » qui s'était rapproché de ma position. Ces nains n'étaient pas seulement des hôtes, ils nous jaugeaient tout aussi attentivement que nous les étudiions.
Mais le prétendu serviteur ne fit que passer, et j'aperçus quelque chose qui brillait dans son poing sous le plateau sur lequel il tenait la corne à boire en équilibre. Il ne s'approcha ni de Benson ni du colonel Monk, qui étaient assis à portée, alors je relâchai ma posture et le surveillai du coin de l'œil tandis qu'il se dirigeait vers le fond de la salle. Mon regard croisa un instant celui de l'AFO Samantha Ortiz qui se trouvait dans cette zone, et son regard fugace me dit qu'elle savait ce qui arrivait.
Au fur et à mesure que la soirée avançait, je me surpris à cataloguer l'armement exposé dans la vaste salle. Des haches de guerre et des espadons ornés pendaient entre des colonnes de pierre sculptée, leurs gardes incrustées de pierres précieuses qui captaient l'étrange lumière ambiante venant d'en haut. Contrairement à l'éclairage fluorescent agressif de Fort Hood, cette illumination semblait émaner de nulle part et de partout à la fois, projetant de profondes ombres dans les recoins les plus éloignés de la salle.
De petites silhouettes se faufilaient dans ces ombres, entre les colonnes et sous les tables — des gnomes, réalisai-je, rôdant comme s'ils espéraient que personne ne les remarquerait. Certains débarrassaient les assiettes et remplissaient les gobelets, tandis que d'autres semblaient balayer tout ce qui atterrissait sur le sol. Un noble nain fit un geste impatient pour qu'on lui resserve à boire, et un gnome se précipita avec une cruche. Tandis qu'il versait, je remarquai que ses yeux n'étaient pas sur sa tâche, mais sur la bourse du nain à sa ceinture. Le noble surprit le regard baladeur et déplaça la bourse de l'autre côté en grimaçant. L'expression du gnome resta neutre, mais je reconnus la patience calculée de quelqu'un qui attend une meilleure occasion. 
Un autre gnome se glissa entre deux dignitaires en conversation, et je saisis le mouvement rapide et exercé de minuscules doigts plongeant dans une bourse avant de se retirer avec quelque chose de scintillant entre eux. Nos briefings de sécurité avaient mentionné les gnomes comme des « travailleurs indigènes aux tendances cleptomanes connues », j'étais donc au moins reconnaissante qu'une partie des renseignements se soit avérée correcte.
Un gnome s'agenouilla pour ajuster quelque chose sous une grille décorative d'où la chaleur montait par des conduits dans le sol — une sorte de système géothermique, supposai-je. Toute l'installation me rappelait ces films de fantasy que j'avais regardés enfant, sauf que ce n'était pas une grande salle médiévale. Malgré les armes traditionnelles et la pierre sculptée, il y avait quelque chose de nettement moderne dans l'espace. Des lignes épurées. Une ingénierie de précision.
Ce contraste me fit me demander à quel point les nains s'étaient reposés sur la magie avant l'ouverture des portails sur Terre. Contrairement aux elfes, qui semblaient avoir bâti toute leur civilisation autour de l'énergie magique, les nains paraissaient s'être développés sur des lignes à la fois magiques et technologiques. C'est peut-être pour ça qu'ils n'avaient pas été aussi dévastés quand la Terre avait drainé leurs mondes. Ils avaient eu quelque chose sur quoi se rabattre en dehors des sorts et des enchantements.
Garde les yeux sur la salle, Lopez, me réprimandai-je, forçant mon attention à revenir sur la sécurité.
Mais il n'y avait pas grand-chose à surveiller — à part des gardes nains suspects. Et sachant que notre équipe était de service de nuit après le festin, je fis quelques pas dans ma zone pour éviter que mes pieds ne s'engourdissent. En tant qu'AFO, je n'avais pas souvent l'occasion d'effectuer des missions de sécurité — ce n'était pas comme si nos dirigeants étaient fréquemment hors du monde — et j'étais bien plus habituée à patrouiller nos nouvelles lignes de front sur Terre. Les portails mêmes qui avaient déchiré des failles inter-dimensionnelles à travers le globe.
Cela ne veut pas dire que j'aurais préféré être de retour devant un portail, à attendre un assaut elfique sur notre sol. Mais rester plantée là pendant quelques mois à surveiller des nains pendant que des gens comme Benson négociaient des accords commerciaux n'était pas une perspective réjouissante.
On dirait que ça se termine, tout le monde, dit Gunther. Ou peut-être que c'est l'heure d'un discours. Le général et le roi, au premier plan.
Je tournai mon attention vers ce bout de la salle où le roi Jarnkrona et le général Rind se tenaient côte à côte. Puis un gong retentit, et je me redressai un peu, attendant la suite. Je savais que Rind et le colonel Monk n'étaient là que pour le festin et retourneraient sur Terre pour laisser Benson faire son travail une fois la soirée terminée. Un discours était donc plus que probable, et je me dis qu'ils devaient avoir un traducteur à grande échelle situé quelque part dans la pièce si la masse de nains était censée comprendre le général.
Une fréquence aiguë qui déchira ma tête confirma ce soupçon, et je tapotai les commandes du dispositif de coms sur mon bras. Heureusement, elle cessa, et je clignai des yeux plusieurs fois en échangeant un regard avec Gunther, qui avait l'air tout aussi stupéfait et agacé en tripotant sa manche.
Nains d'Azogrim, et humains de la Terre, entonna le roi Jarnkrona, ses mots audibles en Dwarrin étant traduits en temps réel dans ma tête. Cette nuit marque un changement. Pendant plus d'une décennie, les nains ont résisté au cataclysme qui nous a privés de ressources magiques. Nous avons été constants. Ingénieux. Immuables comme la pierre de cette pièce même. Mais les anciennes méthodes nous font défaut alors que la magie s'estompe de notre royaume. La guerre ne peut restaurer ce qui a été perdu. Nous devons forger une nouvelle voie et chercher l'amitié de nouveaux alliés engagés dans la stabilité et le commerce. Je vous présente le général humain, Richard Rind, qui vous offrira des assurances de cet engagement. 
Le roi Jarnkrona frappa l'épaule du général Rind. Le visage du général resta impassible. Debout côte à côte, j'avais noté pendant le discours que le nain n'était pas beaucoup plus petit que le général, qui devait faire à peu près ma taille, un mètre soixante-dix-huit. La bouche de Rind se tordit légèrement alors qu'il adressait un signe de tête au roi avant de tourner son attention vers la salle.
— Le roi Jarnkrona dit vrai, déclara le général Rind. L'émergence de la Terre sur la scène inter-dimensionnelle a provoqué des bouleversements dans de nombreux mondes. Nous le reconnaissons. Mais là où d'autres ont choisi le conflit, votre peuple a choisi la sagesse. Vous vous êtes adaptés. Avez survécu. Avez prospéré. Ce sont des qualités que la Terre respecte. Nous aussi, nous avons passé une grande partie des quinze dernières années à nous adapter à nos nouvelles circonstances. Et pendant ce temps, nous avons été assiégés par les elfes, qui nous reprochent ce qui était clairement un acte divin. Ce soir, nous offrons notre main en signe d'amitié, et avec le temps, nous conclurons un accord qui ramènera la magie dans le royaume de Dwarringal et nous fournira les ressources dont nous avons besoin sur Terre pour mettre fin à la guerre contre les elfes. Ce n'est qu'alors que nous pourrons vraiment nous tourner vers des solutions à plus long terme pour la situation dans laquelle nous nous trouvons. Ensemble. En tant qu'alliés et collaborateurs.
Je n'étais pas sûre si le général s'attendait à des applaudissements. Mais si c'était le cas, alors le silence qui accueillit ses paroles dut lui paraître assez brutal de là où il se tenait. Je tournai mon attention vers les nains plus importants assis près de Benson et Monk, notant plus de quelques expressions dures entre eux. Les négociations commerciales ne devaient pas être populaires parmi tous les nains. Ouvrir une voie commerciale pour des magnétites remplies de magie qui aurait pu être la leur à l'origine, c'était rude. 
Belles paroles, Général, dit le roi Jarnkrona, découvrant ses dents dans ce qu'il était difficile d'interpréter comme un sourire à cause de sa barbe touffue. Mais il y a un dicton sur Azogrim. Les paroles sont du vent et les promesses de la fumée. Les nains jugent la valeur par les actes, non par les discours. Si les humains veulent être nos alliés, ils doivent faire leurs preuves comme nous le faisons. Côte à côte. 
Mon corps se tendit, et je remarquai d'abord le léger écarquillement des yeux du général avant de regarder Monk et Benson pour voir si cela sortait du script. Qu'attendait le roi nain ? Un match de lutte ou quelque chose du genre ? Mais le visage impassible de Monk ne laissait rien paraître, et Benson se pencha seulement avec un sourire poli. 
Mon regard croisa celui de Gunther de l'autre côté de la pièce un instant, et je me demandai si je devais réactiver le dispositif de coms.
Quand des guerriers veulent combattre ensemble, ils doivent d'abord se montrer dignes de confiance, continua le roi Jarnkrona. Le Bordhring est d'accord sur ce point. C'est pourquoi nous avons décidé que pendant que l'ambassadrice Benson et le Seigneur Drommundur délibèrent sur les pourparlers commerciaux, nous invitons vos soldats dans nos rangs. Pour prouver leur valeur aux côtés des nains qui se préparent à affronter trois épreuves du Berghald, lesquelles décideront s'ils doivent intégrer le reste de notre armée. Ceux qui réussiront ces épreuves gagneront une arme forgée pour leur seule main. Comme le veut la tradition.
Le silence collectif dans la pièce s'intensifia. Ou peut-être était-ce mon cœur qui battait la chamade, étouffant tout autre bruit. Il voulait qu'on fasse quoi, déjà ? Je clignai des yeux et regardai Gunther. Ses sourcils s'étaient froncés légèrement. Je veux dire, assurer la sécurité était une chose, et il y avait plein de choses qui pouvaient mal tourner. Mais le roi venait-il de dire qu'il voulait qu'on joue… aux gladiateurs ou quelque chose comme ça ?
Ce soir, j'en appelle à Brokkrdrottinn Eldrhjalmr, le plus grand maître d'armes d'Azogrim, qui préside le Berghald depuis de nombreuses décennies. Le roi
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